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et qui dirent qu'ils avaient rencontré M. de St. Pierre anî.deà
de tous les dangers. A près qu'ils eient fait leur traite, i!s de-
mandèrent une escorte, pour passer jusqu'à l'endroit où ils de.
vaient prendre les chemins détournés.

St. Michel s'offrit à les accompagner, et son offre fut accep.
iée. On lui donna une escorte de trente hommes. cenmandés
par le lieutenant le La Genmernye, qui avait sous lui deux des
fils du sieur Ilertel. Cette troupe étant arrivé au Long Saulï,
où il fallait faire un portage, tandis qunune partie des hommes
étaient occupés à monter les canots à vide, et que les autres mar-
chaieZt le long du rivage, pour les Ïîuvrir, une décharge de
fusils, faite par les gens qu'on ne vo', ait point, écaria tous les
sauvares, qui étaient de la seconde bande, et fit tomber plusieurs
Français morts ou blessés.

Les Iroquos sortant aussitôt de leur ambuscad, se jettèrent
avec fureur sur ce qui restait du parti français, et dans la confu-
sion qu'une attaque si brusque et si imprévue avait causée, ceux
qui voulurent gagnc- leurs canots les tirent sourner ; de sorte que
les barbares eurent bon marché de gens qui avaient en même
temps à se défendre contre eux et contre la rapidité du cnurant,
qui les ent rainait. La Gemeraye, les deux H eriels et St. Michel
se défendirent pourtant avec une bravoure qui aurait pu les saui-
ver, si les sauvages q'il avait escortés ne les eussent point aban-
donnés ; car on apprit ensuite que La-Chaudière-Noire n avait
avec lui que cent quarante homnmes, et environ soixante femmes
ou enfans. Mais ayant e bientôt perdu l'élite le leur soldats,
ces messieurs n'eurent plus d'autre parti à prendre que (le s'eml-
barquer au plus vite, pour faire retraite. La Gemeraye et quel-
ques soldats furent assez heureux pour s'échapper, et rega-
gnèrentMonîtréal: maisle canot où les deux Ilertel et St. M ichsel
s'étaient jettés ayant tourné, ils furent tous trois faits prisonniers.

On fut ensuite quelque temps sans entendre parler (les 1ro-
quois ; et le comte de Frontenac partit (le Montréal, où tout était
tranquillŠ pour se trojiver à Québec à l'arrivée des vaisseaux
de France. Mais le 15 Juillet, au moment où l'on y pensait
le moins, La-Chaudière-Noire fit descente à l'endroit nommé La
Cienaye, sur la rivière Jésus, et y enleva quatorze habitans et
trois enfans sauvages.

Dès que le chevalier de Callières en cut été averti, il envoya
contre lui cent soldats, commandés par M. DUPLEVSYs-FA BER,
capitaine, et les lit suivre par le chevalier de Vaudreuil, à la
tête dle deux cents hommes. L'ennemi se voyant sur le point
d'avoir sur les bras des forces si supérieures aux siennes, et s'étant
apperçu que le sieur de VI L LEDON N E', otlicier français, qui avait
été pris en nêne temps que le sieur La Plante, s'était échappé,
se jetta dans les bois, et s'enftùt avec précipitation, abandonnant
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